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& O fera le Centre de la Courbure de l'Orbe en h, & L Q 
fon Rayon. 

Parce que E L ôc el font perpendiculaires à l'Orbe 
aux Points L ôc /, qu'on les prolonge ôc leur derniere 
interfeaion Q fera le Centre de la Courbure en L . 
Prolongez qe jufqu'à ee qu'elle rencontre L E en V , 
joignez SV ôc l'Angle SeV = qea — L E A = S E V ; 
par conféquent l'Angle eVE = eSE , l'Angle E V S = 
ëES & l'Angle E V S = E f S , ôc SVeft en derniere rai-
fon perpendiculaire à EO. Maintenant l'Angle EOe eft 
en derniere raifon à EVc ( = ESe ) comme E V à E O , 
c'eft-à-dire ( à caufe que E V : E K : : ES : E B : : AS : 
A E ) comme E K x AS à E O x AE. Mais le mouve-
ment angulaire de E L étant égal au mouvement an-
gulaire de EA , tandis que le Cercle E M F roule fur 
le Point E , L E / eft par conféquent en derniere raifon 
égal à A E a, qui eft à ESf comme SA à A E ; & EO<? 
étant à LE/comme E L à L O , il fuit que EO<? : ESe : : 
SA x E L : A E x L O : : E K x SA : EO x AE. Donc E L •• 
L O : : EK : E O ÔC E L : L K : : L O : E L ,ou L K , L E 
ô c L O font en proportion continuelle. Ce Théorème 
fert à déterminer le Rayon de Courbure desEpicycloï-. 
des & des Cycloïdes de toutes fortes ; feulement lorf-
que la Bafe Ee eft une ligne droite, AB s'évanouit, ôcEB: 
devient égale à EA. 

Coroll. I. Lorfque A L ou-AC eft moindre que AB,alors . 
( parce que L O eft toujours du même côté du Point L 
que LKjiîOrbc eft concave vers S dans toutes fes parties.. 
Lorfque-AC — A B ,1a Courbure à la conjonction s'éva-
nouit ou la Courbe y a un Point de Reâlitude. Lorfque-
A C eft plus grande que A B ( ou AS x —/une partie de 
l'Orbe près la conjonction eft convexe, vers S , parce 
qu'une partie duCerçle C L D tombe dansleCercle B K E ; 
ôc Lorfque L vient à l'une des inter e&ions de ces deux 
Cercles, l'Orbe a un Point de Courbure contraire *. 

* Si AC.cc AE,c§3 Points fe rencontrent de nouveau & forment. 


